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- 1 -
Alexandra Gold avait toutes les raisons de ne plus vouloir entendre parler de mariage. Dans le fond, elle avait annulé le sien il y a seulement quatorze mois. La logique lui disait qu’elle était en train de guérir des événements de ce jour-là, mais en vérité elle en gardait très peu de souvenirs mis à part des fragments qui se jouaient comme un mauvais film dans sa tête : son appel sanglotant à sa mère, le long trajet jusqu’aux Hamptons pour retourner cette époustouflante bague de dix carats à son fiancé et, bien sûr, les surnoms dont les tabloïds l’affublaient depuis : Fuite de la mariée friquée, la Tornade des Fonds de Placement. Et le préféré d’Alex, Fiasco à un million de dollars.
Elle avait raison de mépriser les mariages, pourtant ce n’était pas le cas, car ils prouvaient à ses yeux que l’espoir et l’amour existaient toujours. Peut-être pas dans sa vie, mais encore en tout cas dans celle des autres. Chez sa meilleure amie Chloe Burnett par exemple.
— Ma mère suggère des lanternes flottantes à la piscine. Qu’en penses-tu ? demanda Chloe, la future mariée, au téléphone.
Alex était assise à l’arrière de son SUV noir et avait rendez-vous avec son frère Daniel pour déjeuner. De l’autre côté de la vitre, Manhattan se trouvait dans un brouillard de chaleur. Les températures du mois d’août pouvaient être insupportables dans le centre-ville au moment des vagues de canicule, ce qui était justement le cas.
— J’adore l’idée. Ça donnera une ambiance tellement romantique. Pourquoi n’y ai-je pas pensé toute seule ? Je vais voir ça.
Alex mit Chloe sur haut-parleur et se nota un rappel sur son téléphone.
— Je me demande si ma mère n’en fait pas trop, émit Chloe.
— Les mères sont toutes comme ça.
Alex en avait fait personnellement l’expérience. Sa mère aussi s’était montrée excessive en organisant son mariage, et comme Alex l’avait découvert plus tard, en s’impliquant un peu trop dans la demande en mariage aussi.
— Oh ! excuse-moi, dit Chloe. Je n’aurais pas dû dire ça. J’espère que je ne t’ai pas fait de la peine.
Alex laissa échapper un gros soupir. Oui, elle avait des rapports compliqués avec sa mère, mais ce n’était pas pour cette raison qu’elle avait annulé son mariage.
— Ne t’en fais pas, Chloe. Je vais bien.
— Tu es sûre ? Tu as eu une année chaotique, et ça ne doit pas être facile pour toi de m’aider avec mon mariage.
— Ne t’inquiète pas pour moi. Je t’aime et tu vas te marier. C’est tout ce qui compte.
— Je ne t’aurais pas sollicitée si tu n’étais pas aussi incroyablement talentueuse.
— Ohhh, c’est gentil.
Si Alex avait ce talent, c’était parce que, depuis trente ans, sa mère était l’une des organisatrices de mariage les plus recherchées du nord-est des États-Unis. Sa participation à d’innombrables mariages depuis son plus jeune âge l’avait conduite à la profession de conceptrice florale de luxe. Elle avait monté une affaire florissante en travaillant pour les hôtels, les événements d’entreprise et…  des centaines de mariages.
— Ya-t-il la moindre chance que tu viennes accompagnée ? demanda Chloe.
— Aucune.
— Je croyais que tu avais rencontré quelqu’un la semaine dernière.
— Et dès qu’il a compris qui j’étais, la conversation s’est arrêtée net…  comme avec tous les hommes ces jours-ci. Ils courent dans la direction opposée sans même me regarder.
— C’est tellement injuste. Ils ne te connaissent même pas. Tu n’as rien à voir avec ce que les tabloïds disent de toi.
— On ne peut pas leur en vouloir. Ils ne tiennent pas à faire la une des journaux et voir leur vie brisée.
— Je suis étonnée que tu puisses en parler avec autant de calme. Tu es si résiliente.
Le suis-je vraiment ? 

La plupart du temps, Alex avait l’impression de jouer un rôle.
— J’essaye de l’être.
— Voyons le bon côté des choses : tu as annulé ton mariage avant l’apparition de Petit Carnet Noir.
Petit Carnet Noir était un compte anonyme sur les réseaux sociaux, apparu il y a quelques mois, qui avait dévoilé les secrets de famille de plusieurs connaissances d’Alex, y compris Chloe et sa mère.
— Je préfère ne pas penser à ce qu’ils pourraient trouver sur moi.
— Parker est vraiment inquiet que celui qui se cache derrière ça soit présent à notre mariage.
Parker Sullivan était le fiancé de Chloe, un agent sportif dont le client vedette avait été la première cible de Petit Carnet Noir. L’agence de relation de crises de Chloe était intervenue, Chloe et Parker étaient tombés amoureux, et tout avait fini par rentrer dans l’ordre. Mais depuis, Parker était en croisade pour démasquer Petit Carnet Noir.
— Ne t’inquiète pas pour ça. La propriété de Taylor est complètement sécurisée désormais.
Taylor Klein était l’autre meilleure amie de Chloe et d’Alex. Le mariage avait lieu chez elle, dans sa résidence familiale située dans le Connecticut.
— De plus ta liste d’invités est restreinte, et seuls des journalistes triés sur le volet y seront, n’est-ce pas ?
— Oui. Je ne pouvais pas faire autrement, sinon la presse aurait fait voler des hélicoptères sur la propriété de Taylor. Mais j’ai toute confiance dans les quelques magazines qui seront présents.
Alex préféra ne rien dire, mais quelques-uns de ces fameux magazines « de confiance » n’avaient pas été tendres avec elle après son mariage annulé. Ils ne l’avaient peut-être pas surnommée la Méchante Marraine des Mariages, mais ils l’avaient décrite comme une pauvre petite fille de riches. Alex ne voulait pas être prise en pitié. Elle voulait qu’on la laisse tranquille et c’était justement pour cela qu’elle était très désireuse de trouver un cavalier pour l’accompagner au mariage de Chloe – un homme séduisant avec qui elle pourrait danser, de sorte qu’en la voyant les médias pensent qu’elle avait tourné la page.
La voiture s’arrêta devant le restaurant.
— Chloe, je dois te laisser. J’ai rendez-vous avec mon frère pour déjeuner.
— Tu veux que je demande à ma mère de s’occuper des lanternes ?
— Non. Ça ira. Je vais le faire.
Alex lui dit au revoir, prit son sac et accepta la main de son chauffeur pour descendre de voiture. Son frère l’attendait devant le restaurant.
— Salut, beau gosse, dit-elle en se dressant sur la pointe des pieds pour l’embrasser sur la joue.
— Je vois que tu continues de porter des lunettes de soleil, même à l’intérieur de la voiture, commenta Daniel en faisant signe à l’hôtesse.
— C’est au cas où quelqu’un me reconnaîtrait. Avec son téléphone, le premier venu peut me prendre facilement en photo de nos jours.– Monsieur Gold, votre table est prête, annonça l’hôtesse.
— Parfait, dit-il en faisant signe à sa sœur de passer en premier.
Alex regarda droit devant en ignorant les clients. Heureusement, il était tard et le restaurant était plutôt calme. L’hôtesse s’arrêta devant une banquette, et Alex s’assit de sorte à tourner le dos à la salle avant de retirer ses lunettes de soleil.
— Que désirez-vous boire en attendant le serveur ? demanda la jeune femme en leur tendant deux menus.
— Alex ? s’enquit Daniel en prenant place en face d’elle.
— Une boisson fraîche et légèrement tonique, répondit-elle.
— Nous avons un magnifique rosé au verre, répondit l’hôtesse.
— Ça sera parfait.
— Je prendrai la même chose, se décida Daniel avant de croiser les mains sur la table et la fixer de ses yeux bleus perçants.
C’était son mode opératoire depuis un an : l’inviter à déjeuner, la questionner pour voir si elle allait bien et faire son rapport à leurs parents. Son père s’inquiétait et sa mère était déçue.
— Quoi de neuf ?
— Je suis débordée au travail. Je sais qu’il fait un million de degrés, mais nous sommes entièrement concentrés sur les vacances. J’ai des tonnes d’arrangements floraux pour des événements d’entreprise, et bien sûr des mariages.
Il lui prit la main et la tapota avec douceur.
— C’est très bien de garder l’esprit occupé, mais j’aimerais quand même que tu fasses moins de mariages.
— Ce sont les risques du métier.
Quand l’hôtesse leur apporta leurs verres de vin, Alex en prit une longue gorgée rafraîchissante. C’était exactement ce qu’il lui fallait.
— Es-tu très impliquée dans le mariage de Chloe ?
— Pas mal. On peut presque dire que je suis l’organisatrice de mariage.
— Avec qui est-ce que tu y vas ?
Alex ouvrit son menu et commença à le parcourir, même si elle savait déjà ce qu’elle allait prendre : salade Cobb sans œufs durs et vinaigrette à part.
— Personne encore. Mais je cherche.
— Comment est-ce que tu cherches ?
— Soit à travers des applications de rencontre, soit parmi mes amis.
— Tu n’es pas inscrite sur des sites de rencontre, n’est-ce pas ? Je déteste l’idée. Et si tu tombais sur un pervers ? Tu ne peux pas te mettre à nouveau en danger. Je ne le permettrai pas.
Daniel avait toujours été protecteur avec elle, ce qui le rendait très attachant. Il fallait dire qu’il se sentait en partie responsable de ce qui était arrivé à Alex car c’était lui qui lui avait présenté son fiancé.
— C’est comme ça qu’on se rencontre de nos jours. Sinon je vais devoir y aller avec un ami, et pour l’instant je n’ai trouvé personne qui serait prêt à être vu en ma compagnie.
— Je proposerais bien de t’accompagner, mais j’ai une réunion importante à Londres quelques jours avant, et j’avais prévu d’y rester le week-end. Ce serait de la folie de rentrer aussi vite, mais je suis prêt à le faire pour toi.
Alex était sur le point de refuser quand le serveur vint prendre leurs commandes. Elle préféra donc attendre qu’ils soient à nouveau seuls.
— Je t’aime, mais c’est non. Si c’est pour emmener mon frère, autant y aller toute seule. Sans vouloir te vexer.
Daniel poussa un long soupir et s’adossa au dossier de son siège, les lèvres pincées et les sourcils froncés comme s’il essayait de résoudre un puzzle compliqué. Elle détestait avoir l’impression d’être un casse-tête à résoudre.
— Tu as besoin de quelqu’un qui te connaisse. Quelqu’un en qui tu puisses avoir confiance, et en qui je puisse également avoir confiance.
Soudain sa bouche s’ouvrit et ses sourcils retournèrent à leur position d’origine.
— Et Ryder ? Il serait parfait !
— Quoi ? Non ! Ryder ? Vraiment ? Non. Il ne voudra pas m’accompagner à un mariage ! protesta-t-elle avec un gloussement pathétique et nerveux avant de vider le reste de son verre.
Était-elle en sueur ? Pourquoi est-ce que son cœur battait si vite ?
— Et pourquoi pas ?
Parce que Ryder Carson est mon point faible. Parce que c’est l’homme que je désire depuis plus de dix ans. Parce que c’est ton meilleur ami et ton associé, et parce que j’ai secrètement couché avec lui il y a cinq mois et que je ne suis pas sûre que ma fierté s’en remette un jour.

— Je ne sais pas. Parce qu’il refusera sûrement.
— Tu ne devrais pas penser ainsi. On devrait lui demander, dit-il avant de lui saisir soudain l’avant-bras. Oh ! mon Dieu ! Je viens d’avoir une idée : Décidément, Ryder sera vraiment parfait.
— Je ne comprends rien à ce que tu dis, mais arrête ça, répondit Alex en pointant un doigt sur lui.
— Ryder et moi essayons désespérément de signer avec Geoffrey Burnett, l’oncle de Chloe. Je suis sûr qu’il sera au mariage. Si Ryder pouvait le rencontrer dans un cadre plus détendu, il pourrait peut-être le convaincre de nous rencontrer ? On pourrait alors lui faire une présentation et conclure avec lui.
Alex fut tentée de faire une blague de mauvais goût sur le fait qu’elle aussi aimerait conclure avec Ryder. Mais non. L’idée de son frère était terrible. Il y avait une limite aux humiliations qu’elle était capable de subir. Ryder l’avait vraiment blessée en s’enfuyant en plein milieu de la nuit. Quoi de pire que de se faire claquer la porte au nez par l’homme qu’on avait toujours désiré ?
— Tu utiliserais ta propre sœur pour signer un contrat ?
— Si notre cabinet d’architecture pouvait obtenir le projet de centre commercial de Geoffrey Burnett, nos finances seraient à flot pour toute une année. On pourrait déménager dans de plus grands bureaux, embaucher plus de personnel…  et plus important encore, on couperait l’herbe sous le pied de nos concurrents.
Mais soudain son regard s’adoucit.
— Il ne s’agit pas que de ça, Alex. Je veux te protéger et je sais que je peux faire confiance à Ryder, puisqu’il ne tentera jamais de te séduire. C’est le scénario idéal pour tout le monde.
Alex s’éclaircit la voix. Son frère ne connaissait pas si bien Ryder visiblement.
— Tu disais …   ? demanda-t-il.
— Non. Mais je trouve ton idée absurde.
Douloureuse même, et absolument ridicule.
— Je croyais que tu appréciais Ryder ! C’est bien le cas, non ?
Alex ferma les yeux en priant pour ne pas aller en enfer après un mensonge pareil.
— Il est sympa.
   
Ryder Carson était assis à son bureau et essayait de se concentrer sur un projet qui lui déplaisait fortement. Ça concernait un ensemble de bureaux à Long Island ; le genre de projet qu’il concevait habituellement les yeux fermés et toujours avec brio. Mais tout ne se passait pas comme il le voulait ces derniers temps. Le client était revenu avec une longue liste de modifications complexes qui ne pouvaient être confiées à un employé, et même si Ryder aimait le défi, il n’était pas content d’avoir échoué. Il faisait toujours son possible pour rendre un projet parfait dès le premier coup afin qu’il n’y ait jamais rien à rattraper.
Alors qu’il sentait poindre un mal de tête, il entendit une voix qui lui fit lever les yeux de ses plans.
— Daniel, c’est une idée complètement loufoque. Oublie ça. J’ai du travail.
Il paniqua en reconnaissant en arrière-plan la voix d’Alex Gold, la sœur de Daniel, son associé. Son cœur se mit à battre violemment. Il n’avait pas revu Alex depuis le mois de mars, quand ils avaient couché ensemble. Personne n’en savait rien, et pour une bonne raison : le frère d’Alex était non seulement son associé, mais son meilleur ami. Le succès de Gold et Carson, leur cabinet d’architecture, reposait sur leur solide relation. Ce qui expliquait pourquoi il était si nerveux à l’idée de revoir Alex, car après leur nuit ensemble, il s’était sauvé en douce.
— Je te promets que ça ne sera pas long, répondait Daniel qui était à présent devant sa porte. Toc-toc ? Tu as une minute ? demanda-t-il en passant la tête dans le bureau.
L’estomac de Ryder fit un plongeon dans des profondeurs qu’il n’aurait jamais cru possible.
— Tu es seul ? demanda-t-il.
Il connaissait la réponse, mais il lui fallait quelques secondes pour se préparer à affronter la femme qui avait toutes les raisons d’être furieuse après lui.
— Non. Je suis avec Alex, dit Daniel en faisant signe à sa sœur d’entrer.
Le menton haut, Alex le suivit à l’intérieur. Elle portait une robe noire sans manches qui épousait ses délicieuses courbes. Ryder peinait à croire qu’il ait pu un jour la toucher. Mais elle lui était complètement interdite car elle était la sœur bien-aimée de son meilleur ami et associé, ainsi que la fille chérie de l’homme qui avait financé le lancement de leur cabinet d’architecture. En aucun cas il ne pouvait la toucher. Et pourtant, il l’avait fait et, bon sang, personne ne devait jamais l’apprendre.
— Alex, dit-il en se levant. Bonjour.
Elle se laissa tomber sur une des chaises en face de son bureau et croisa les jambes, lui offrant une vision tentatrice de ses mollets bronzés et ses jolies chevilles.
— Ryder, rétorqua-t-elle en se forçant à sourire.
Ses yeux brun profond le fixèrent avec une intensité difficile à décrire. Le premier mot qui lui venait à l’esprit était « feu », comme si elle aurait aimé le brûler vif. Ce n’était pas l’Alex qu’il connaissait, la femme douce et gentille. Jamais encore elle ne l’avait regardé ainsi.
— Quel plaisir de te voir, Alex. Qu’est-ce qui t’amène au bureau ? demanda Ryder en essayant de se ressaisir.
— Je pense avoir trouvé un moyen de résoudre notre dilemme avec Geoffrey Burnett, tout en aidant Alex à se sortir d’une situation difficile, déclara Daniel en s’approchant.
Alex secoua la tête avec consternation.
— Je suis sûre que tu trouveras, tout comme moi, que c’est une idée stupide.
Leurs propos intriguèrent Ryder, mais il demeurait surpris par le ton agressif de la jeune femme. Elle était manifestement en colère, ainsi qu’il le craignait. Cependant il était curieux de savoir ce qu’ils étaient venus lui suggérer.
— Si ça peut résoudre notre problème avec Geoffrey Burnett, je suis tout ouïe.
— Je t’explique, dit Daniel. Alex a désespérément besoin d’un cavalier.
— Daniel, dit-elle sèchement, tu es obligé de le formuler comme ça ?
— Oh ! désolé. Alex a besoin d’un cavalier, vraiment besoin !
— Hé ! Ne me colle pas ton idée sur le dos. Je te rappelle que c’est toi qui parlais d’une opportunité professionnelle. Je suis sûre que c’est votre seul objectif à vous deux.
Ryder était effectivement très désireux de faire affaire avec Geoffrey Burnett, mais il avait du mal à comprendre comment ces deux sujets pouvaient être liés.
— Un cavalier ?
— Oui. Au mariage de Chloe Burnett, dit Daniel. Alex craint de faire à nouveau les choux gras de la presse si elle se rend au mariage non accompagnée.
— À t’entendre, on croirait que je suis une pauvre petite fleur fragile, Daniel, et ce n’est pas le cas. Je ne veux tout simplement plus être dans leur ligne de mire. Ma vie serait beaucoup plus agréable s’ils passaient à un autre sujet.
— Et tu as pensé à moi pour cette mission ? demanda Ryder, incrédule.
— Oui. C’est évident, non ? Je ne pourrai pas l’accompagner car je serai à Londres à cette date, expliqua Daniel.
— Il oublie de préciser que je n’emmènerais jamais mon frère, intervint Alex. Ça n’aurait pas l’effet escompté.
— Exact. Je ne suis pas la personne indiquée, déclara Daniel, agacé. Mais je me suis dit qu’on pourrait vraiment avoir une chance avec Geoffrey si tu pouvais passer un peu de temps avec lui dans un cadre détendu. Et je sais que je peux te faire confiance en ce qui concerne Alex.
— Je vois. Bien sûr. Parce que c’est Alex.
Et tu penses que je ne la séduirai jamais. Sauf que je l’ai déjà fait.

— Exactement, confirma Daniel comme si c’était un fait universellement reconnu par tous. Parce que tu sais que je te tuerais et que notre amitié prendrait fin, ainsi que notre partenariat.
— Cela va de soi puisqu’il sera mort, ironisa Alex.
— C’est uniquement parce que je vous aime tous les deux, répliqua Daniel.
Ryder prit une profonde inspiration et les regarda tour à tour, mais ce fut une erreur car il lui fut presque impossible de quitter Alex des yeux. Tous deux se connaissaient depuis longtemps et s’entendaient très bien. En toute honnêteté, il avait rarement nourri des pensées romantiques à son égard, jusqu’à la soirée du nouvel an chez Daniel, lorsqu’elle l’avait embrassé vers la fin. Avant cela, il n’avait jamais permis à son cerveau de prendre cette direction, précisément pour les raisons que Daniel venait d’évoquer. Mais ce baiser avait tout changé ; il avait ouvert les vannes. C’était pour cette raison qu’il avait pris son manteau et s’était sauvé aussi vite que possible…  avant de commettre un acteirréversible. Qui ruinerait sa vie.
Après cela, il l’avait revue lors d’une collecte de fonds, en mars. Daniel n’était pas présent, et Alex était d’une beauté enchanteresse. Elle avait été si drôle, charmeuse et séduisante, que ses idées s’étaient embrouillées. Cette nuit-là, ils avaient cédé à la tentation, et cela le hantait toujours. Il avait alors réalisé à quel point elle lui plaisait. Allait-il se créer des ennuis en acceptant ce plan ?
— Qu’est-ce que cela impliquerait exactement ?
— Tu t’efforceras de passer le plus de temps possible avec Geoffrey Burnett, expliqua Daniel avant de se tourner vers Alex. Alex doit être présente pour le dîner de répétition, la cérémonie et la réception. Tu auras donc amplement le temps de lui parler.
Ce n’était pas ce que Ryder avait voulu dire, mais peut-être qu’il valait mieux l’exposer avec deux questions distinctes : une professionnelle destinée à Daniel et l’autre privée pour Alex.
— Je devrais pouvoir y arriver.
Parler de la pluie et du beau temps n’était absolument pas son point fort mais, d’après son expérience, les promoteurs immobiliers aimaient discuter projets et architecture. Ces sujets-là, Ryder pouvait en parler pendant des heures.
— Je crois que tu as raison, ajouta-t-il. Ça pourrait nous donner un avantage sur les autres cabinets qui le courtisent.
— Un énorme avantage ! renchérit Daniel.
Cet aspect étant réglé, il passa à l’autre problème.
— Je pense que nous devrions également voir quelles sont les attentes d’Alex. C’est plus important que l’aspect commercial.
Il se tourna alors vers Alex et, quand leurs regards se croisèrent, il y vit un reste de la femme qui l’avait séduit par sa douceur et sa vulnérabilité. La femme qui n’était pas en colère après lui. Cet aperçu l’effraya, mais l’émut tout autant. Il se sentait tellement désolé pour tout ce qu’elle avait traversé cette année. Si être son cavalier pouvait l’aider, il était prêt à le faire.
— Merci de me demander enfin mon avis, déclara Alex en jetant un regard agacé à son frère avant de revenir à Ryder. Tu devras faire semblant de m’apprécier pendant trois jours et faire comme si tu étais mon petit ami.
— Rien de trop exagéré, précisa Daniel.
— Je peux finir ? le coupa Alex. J’ai juste besoin que tu sois une présence solide mais discrète. Le beau mec qui me tient la main et m’apporte un verre, mais qui n’attire pas trop les regards.
Ryder masqua son sourire. C’était agréable de l’entendre dire qu’elle le trouvait beau.
— C’est faisable.
— Tu vois ? C’est parfait.
Le téléphone de Daniel sonna à ce moment.
— Je dois y aller, dit-il en sortant l’appareil de la poche de son pantalon. Je vous laisse régler les détails, d’accord ?
— On devrait pouvoir se débrouiller, déclara Alex en se levant de sa chaise pour embrasser son frère. Merci pour le déjeuner. Et merci de prendre soin de moi.
— C’est normal.
Ryder avait souvent été témoin de leurs démonstrations d’affection fraternelle, et c’était aussi pour cela qu’il avait toujours considéré Alex comme une amie. Ryder était enfant unique et n’avait jamais connu ce genre de relation. En les voyant, il avait souvent le sentiment d’être passé à côté de quelque chose d’important dans sa vie.
Daniel s’excusa et les quitta. Certes, la porte de son bureau était grande ouverte, mais Ryder n’en demeurait pas moins nerveux.
— Je ne m’y attendais vraiment pas.
— Moi non plus, dit Alex en soupirant avant d’étudier son visage. Tu as le droit de refuser. Il n’est pas encore trop tard.
Ryder avait l’impression d’être entraîné dans des directions opposées. Lui et Daniel avaient toutes les raisons de vouloir signer avec Geoffrey Burnett et, de l’autre côté, il ne pouvait pas refuser de venir en aide à Alex. Mais se faisait-il suffisamment confiance pour ne rien tenter ? Ne pas l’embrasser ? Pas vraiment.
— Je ne vais pas me débiner.
— Permets-moi de te rappeler que notre histoire pourrait tout compliquer. Bien qu’à la réflexion le mot que tu m’as laissé en partant en plein milieu de la nuit ferme la porte à ce genre de considération.
Ryder se leva et s’approcha d’elle.
— Je suis désolé d’être parti de cette façon. J’ai pensé que ça serait dans l’intérêt de tout le monde : toi, moi et ton frère. La situation me paraissait trop compliquée et, compte tenu de tout ce que tu as déjà traversé cette année, tu n’as pas besoin de nouvelles complications.
Elle hésita un instant, puis finit par hocher la tête.
— Tu as raison.
— Alors, quelle est la suite du plan ?
— J’y ai réfléchi dans la voiture. Je ne pense pas qu’on puisse arriver au mariage ensemble et se faire passer pour un couple. La presse a le flair pour les fausses relations, et si elle soupçonne quoi que ce soit, elle ne me ratera pas.
— Comment faire alors ?
— Premièrement, soyons vus ensemble en ville pour faire croire au début d’une romance. Je vais demander à Chloe de prévenir la presse.
— Et deuxièmement ?
— Là tout de suite, raccompagne-moi à ma voiture et embrasse-moi pour me dire au revoir. Juste pour lancer le coup d’envoi.
— Très bien… , dit-il, mal à l’aise.
— Allons. Je suis sûre que tu te rappelles comment on fait, dit-elle en prenant son sac à main et se dirigeant vers la porte.
Ryder la suivit jusqu’aux ascenseurs en se demandant comment Alex pouvait savoir aussi précisément ce qu’il convenait de faire ? L’ avait-elle prévu ? Cela semblait improbable et n’expliquait pas le rôle de son frère dans l’histoire. La porte de l’ascenseur s’ouvrit et ils montèrent à l’intérieur.
— Procédons par étapes. Entre ça et ensuite la sortie, le mariage ne sera plus qu’une formalité.
— C’est ce que tu espères ? Que ça ne soit qu’une formalité ? demanda-t-il.
— Exactement.
Est-ce que ça pouvait être si facile ?
— Très bien. Rendez-vous où et à quelle heure ?
La porte de l’ascenseur s’ouvrit et ils se dirigèrent vers la sortie.
— Jeudi prochain. La veille du week-end de mariage, déclara Alex. Je t’appellerai pour te donner l’heure et le lieu.
— Tu as mon numéro, n’est-ce pas ?
Il la suivit à travers les portes tournantes de l’immeuble. L’air lourd du mois d’août était insupportable et ne faisait rien pour apaiser sa nervosité à l’idée du baiser. Il lui semblait qu’il faisait de plus en plus chaud.
Alex s’arrêta sur le trottoir.
— Oui, j’ai toujours ton numéro. Même après que tu m’as laissé cet horrible mot.
Il saisit son bras, et eut l’impression d’avoir été frappé par la foudre. C’était comme une sorte de connexion puissante qui le secouait totalement. Ryder regrettait de l’avoir blessée, mais parfois la vie vous obligeait à faire des choix difficiles, et il était certain, dans ce cas précis, d’avoir fait le bon choix.
— Je suis désolé, Alex. Je le suis sincèrement.
— Je n’en doute pas. Finissons-en.
Sans perdre une seconde, elle saisit son bras et posa ses lèvres sur les siennes. C’était comme si le monde était sorti de son axe et avait précipité Ryder à travers l’univers. Juste au moment où il commençait à lui rendre son baiser, elle se détacha de lui et le laissa là, le corps plus brûlant que l’air environnant.
— Je t’enverrai un SMS.
— Alex, ce mot, c’était pour ton bien. Je le dis sincèrement.
Elle sortit ses lunettes de soleil de son sac et les glissa sur son joli visage.
— Dans ce cas, tout va bien. Parce que c’est le cadet de mes soucis.
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